
LA CLINIQUE

Et je vous assure (lue l'opinion générale, ici, à3Montréal, es
qu'il vau-tt infiniment mieux dépenser le moins possible à courir
aLprès les charlatns, et le plus possible dans l'achat d'une biblio,
thèque où chacun peut venir s'instruire.

A mon avise si j'avais des conseils ii donner, et c'est e&~
dont je ne mne pique pas - c'est là, le moyen (lue Je osleri
coi1 me le plus Cilicac-e pour lutter contre ces 1pauvres diables dfý.
charlatans, dont le nocm seul parait avoir le don de troubler
votre sommený,il.

C'est même ce manque, de sommneil auquel j'attribue le ton
agressif qlue vous prenez 1arfoi bien raremient 1 et. l nuas
humeur contre cert-ain gouverneur qui perce 4à tout. momnt

lorsqu'on lit sans partt-pris, les articl,», que vous prét-endez con-.
sacrer uniquement à l'étude des questions d'intérêt peciès-
sionnel !

Allons ! calmez-vous donc un peu. Bientôt, d'ailleurs, la loi,
sur l'exercice illégal de la médecine sera modifiée, vous aurez d~
nouvelles armies et vous pou îrrez tailler sans merci C'-5 pauvreP.-
charlatans qui n'en pourront iuais, ainsi que leur fatire pýayer
toute la bile que vous faites imaintenant.

.Mais pour Dieu, pour le repos de votre âMe et la santé de
votre corps, ne vous essay..3ez plus en vain à tout r-envers.1er, à tout"
bouleverser dle vos faibles mains, vous en tomberiez mwalade et-
cela nous ferait trop de peine.

Et puis l'on finirait par croire, ce que beaucoup disent déj,
(des mauvaises langues sans doute) que ce n'est'pas au bureau
que vous en voulez, muais à un seul de ses oficiers, (t qi,. si vous
luttez si virtilentemneni c'est uniqueinent, pour le combattre et
non1 ainsi que vous aimeriez qu'on le crût, pour le plus grand
bien des intérêts généraux dle la profession.
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